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Le gai savoir olympique de Frédéric Ferrer 

Dans une série de conférences théâtrales, l’acteur et metteur en scène livre 

les dessous drolatiques et véridiques des Jeux olympiques, et célèbre le 

plaisir d’apprendre et de transmettre. 

 

Frédéric Ferrer, athléte de la scène, lancé dans un marathon de 15 épisodes. • HÉLOÏSE PHILIPPE 
 
 

Qui a inventé le 400 m ? Vraisemblablement un australopithèque fuyant un prédateur 
ou courant s’emparer d’une charogne. Voilà le type d’anecdotes fort instructives 
rapportées par Frédéric Ferrer dans un de ses spectacles Olympicorama. Cette 
explication saugrenue n’en est pas moins scientifique, puisqu’elle s’appuie sur des 
études portant sur la bipédie. L’homme de théâtre construit ainsi toutes ses 
productions théâtrales – qu’elles traitent du sport ou d’un autre sujet – à partir d’une 
enquête fouillée et rigoureuse, dont il tire un exposé foisonnant, où pointe la pensée 
absurde. 

Habité par son sujet 

Cet ancien géographe, qui sonde depuis longtemps des sujets touchant à 
l’environnement, tels le réchauffement climatique ou l’extinction d’une espèce, a 
décidé de passer au crible 15 disciplines olympiques dans autant de spectacles. 
Dans le rôle du conférencier, en jean bleu et chemise blanche, faconde étourdissante, 
Frédéric Ferrer semble habité par son sujet. Qu’il traite du saut humain par rapport à 
celui de la puce ou des origines de l’escrime dans l’Ancien Régime, l’alerte 
quinquagénaire tient son auditoire en haleine au fil de son diaporama hilarant. 



« Pour chaque discipline, mes recherches m’ont emmené d’étonnement en 
étonnement, confie-t-il. Cela fourmille d’histoires pittoresques qui touchent à 
la politique, à la mythologie, à la société… C’est comme si on dépliait 
l’univers devant soi ! Je retiens les informations qui m’ont amusé ou fait 
réfléchir, en fonction de questionnements que je veux creuser. Je dois 
couper énormément. » 
 

Sur scène, le discours de Frédéric Ferrer n’est pas écrit d’avance mais énoncé sur le 
vif, à partir d’un canevas. Condenser l’évolution et les spécificités du handball, de la 
boxe ou de l’haltérophilie en seulement une heure devient une véritable gageure. 
L’orateur, qui suit des chemins extravagants, va-t-il aller au bout de son raisonnement 
dans le temps imparti ? 

L’art de la digression 

Voici, par exemple, qu’il développe le rôle diplomatique du tennis de table pendant la 
guerre froide, ou les tricheries indignes de pseudo-marathoniens. Plus tard, il 

s’adonne à l’art de la digression avant de retomber sur ses pieds. « J’adore me 
mettre hors sujet… pour mieux rester dans le sujet », avoue cet incurable 
curieux. 
 
À défaut de pouvoir multiplier les parenthèses, l’artiste liste les sujets nombreux et 
fort attrayants qu’il ne pourra traiter devant nous, telles les différentes légendes sur 

l’origine des Jeux. « La frustration fait partie du spectacle, rappelle-t-il 

malicieusement. L’entreprise de tout dire sur un sujet est toujours vouée à 
l’échec. L’effort en devient beau, je trouve. » En effet : les 13 spectacles 

existants d’Olympicorama (deux derniers verront le jour en 2024) racontent autant 
le sport que l’arborescence infinie du savoir et le bonheur de s’y aventurer. Et ils sont 
sacrément jubilatoires. 
 

Parole de sportifs 
Chaque spectacle d’Olympicorama s’achève généralement par le témoignage de 
sportifs ou de représentants d’institutions sportives. Le président de la Fédération 

française de gymnastique, James Blateau, s’est prêté au jeu : « J’ai apprécié le ton 
du spectacle, le fait qu’il donne à réfléchir, et j’ai été impressionné par la 
quantité d’informations qu’il contient. J’ai moi-même découvert des choses ! 
Parler de notre discipline est précieux, car elle pâtit de préjugés, comme il 
est important de rappeler que le sport, pro ou amateur, ne se limite pas au 
moment de la compétition. » 
 

À voir 
Olympicorama, le 5 juin 2023 à Amiens (80) avec la boxe, le 6 à Saint-Quentin (80) 
avec le tennis de table, le 26 à La Villette, à Paris (XIXe) avec le tir (création), le 28 
à Grandpuits-Bailly-Carrois (77) avec le handball, le 29 juin à Pamfou (77) avec la 
boxe, le 1er juillet à Coubert (77) avec l’haltérophilie, etc. Plus de dates sur verticaldetour.fr 


